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pleurotomes, etc. Je suis Obligo de renvoyer, pour la connaissance
de ces coquilles, aux Traites de conchyliologie et de geologie {{).

TROISIEME CLASSE
LES MOLLUSQUES ACEPHALES (2).

Ces mollusques n'ont pas de tete apparente, mais seulement une
bouche cachee dans le fond ou entre les replis d'un manteau. Celui-ci
est presque (oujours ploye en deux et renferme le corps, comme un
livre est renferm6 dans sa couverture; mais souvent aussi les deux lobes
se rßunissent par devant, et le manteau forme alors un tube. Une co-
quille, composöe de deux baltants ou valves, recouvre ce manleau en
totalite ouen partie, et präsente ä sa partie supgrieure une charniere
garnie d'un ligament elastique, dont le jeu fait bäiller les valves toutes
les fois que deux muscles attaches ä l'une et äl'autre ne se contractent
pas pour Jes tem'r fermees. Les branebies ont la forme de grands
feuillefs sfries regulierement en fravers; Jeurnombre est toujours de
quatre, et elles sont placces enlre la face inferne du manteau et le
corps de l'animal. La bouche est ä l'une des extremites du corps, et
präsente, de chaque cöle, deux feuillets triangulaires qui servent de
tcntacules. L'estomac, le foie et les autres visceres sont logös entre la
bouche et l'anus, et au-dessous du cceur qui estsitue sur le dos.Enfin,
la parlie interieure du corps se prolonge presque toujours en une
masse cbarnue, nommee pied, qui sert aux mouvements et qui porte
quelquefois ä sa base un faisceau de füaments nomme byssvs, a l'aide
duquel l'animal se fixe aux corps sous-marins. Tons les acephales se
fecondent eux-mömes. Ön les divise en six familles, sous les noms
ä'ostraces, de mytilaces, de camacis, de cardiacis et d'enfermes.

La famille des ostraces se compose d'un assez grand nom-
bre de mollusques bivalvesqui manquent de pied ou qui n'en ont
qu'un fort petit, et qui, pour la plupart, sont fixes par leur co-
quille ou par leur byssus aux corps sous-marins. Leur manteau
est ouvert en arriere aussi bien qu'en avant, et ses deux lobes ne
se röunissent par aueune partie de leurs bords, pour former des
ouvertures particulieres, comme ccla a lieu dans les autres aeö-
phales. Cette famille peut etre divisee en deux tribus, suivant

(1) Voyez G. P. Deshayes, Description des animavx Sans vertebres dicouverts
dans le hassin de Paris, l'avis, 1857-18G5, 3 vol. in-4°, avec atlas de 190 pl.

(2) Cette classe ne comprend que les acephales testaces de Cuvier, ses ace'-
phales sans coquille formant aujourd'hui, a la suite des mollusques, et sous
le nom de Molluscoides, un sous-embranchement intermediaire entre les vrais
mollusques et les zoophytes.
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qu'il existe un setil muscle adducteur allant d'une valve ä l'autre,
ou deux de ces muscles, Tun place pres de l'anus, l'autre au-
devant de la bouche, ainsi que cela a lieu chez presque tous les
autres acdphales. C'est dans la premiere tribu que se trouvent
les huitres dont on fait une si grande consommation pour la
nourriture de l'homme, et qui sont l'objet d'un commerce tres-
important pour plusieurs points maritimes de la France.

Les huitres forment un des genres les plus simples et les plus
distincts parmi les acephales; elles ont le Corps plac6 dans la
coquille de maniere que l'extremitö, oü se Irouve la bouche, ou
1'anteVieure, correspond presque au sommet et au ligament qui
unit les deux valves, et que I'extr^mite" anale ou postdrieure est
opposöe et dans la partie la plus large. La forme g6n6rale du
corps est un peu ovale, plus elargie et plus arrondie en arriere
qu'en avant, oü le corps se retrec.it en s'approchant du sommet,
oü il est comme tronque par une ligne droite. C'est presque sur
cette courte ligne seulement que les bords du manteau sont
reuni, en formant une sorte de capuchon ou de cavit6 antö-
rieure oü se trouve la bouche ; au dela, ils sont entierement libres
dans toute leur circonference. Les bords sont formet des deux
rangees de papilles tentaculaires, comme frangees, qui sont le
siege le plus actif de la sensibilit6.

Les organes de locomotion sont presque nuls ; car on ne trouve
aueune trace de cefaisceau de muscles qui se voit au-dessous du
corps de beaueoup de mollusques acephales, et auquel on a donne
le nom de pied. Mais, en compensation, on trouve un muscle
adducteur tres-puissant, dont on voit l'impression presque au cen-
tre des deux valves de la coquille, lorsqu'elles en ont 6t6 separees.

La coquille des huitres est generalement irreguliere, plus
d6velopp6e et plus arrondie dJun des cötes de la charniere que
de l'autre, ce qui tient souvent aux circonstances exterieures ou
ä la g6ne quelle eprouve d'un cötö. La valve inferieure, par la-
quelle l'animaladhere souvent au rocher ou au banc qui laporte
est toujours plus öpaisse et plus coneave que l'autre; c'est eile
qui contient l'animal, la valve superieure qui est plate, mince,
mobile, souvent plus pelite que l'autre, pouvant etre consideree
comme un opercule. On observeassez souvent, dans la valve infe¬
rieure, entre la charniere et l'impression du muscle adducteur,
un espace assez considerable oü la lame la plus röcente est d6ta-
chee de celles qui l'ont prec6dee, et forme une cavite sans
communication exterieure, et qui conlient une eau limpide et
d'une fetidite remarquable, dont on ignore l'usage.

La bouche est situ6e, ainsi qu'il a 6te dit plus baut, sous l'es-
pece de capuchon produit par la röunion de deux lobes du man-
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leau. Elle est formte par un rebord fort mince, accompagn6
seulement de deux paires de tentacules lamelleux. A la suite de
cette bouche, qui est grande et tres-dilatable, vient l'estomac
qui n'est qu'une poche creus6e dans le foie, avec une membrane
interne tres-mince, adherente. De cetestomac partent une sorte
de coscum et le canal intestinal qui, apres deux outrois circon-
volutions dans le foie, se porte sur le muscle adducteur et se
termine par un orifice en forme d'entonnoir libre ä Textremitö,
et place" exactement dans la ligne mediane et dorsale. (Voir
figure 1063).

Les organes de la respiration sont form6s par deux paires de
grandes lames branchiales, placees, de chaque cotö du corps,

1063. — Huitre comcsüble (*).

entre la masse viscerale et Je manteau;Ie coeur est situ6 en avant
du muscle adducteur, entre la masse viscerale et lui, bien s6-
par6 dans son pericarde, facile ä disünguer par son oreillette
qui est d'un brun noir.

[Les huttres sont hermaphrodites, mais les produits sexuels
mäles et femelles ne se forment pas simultanement. Pendant les
trois premieres ann6es de sa vie, l'hultre est male et ne donne
que de la liqueur föcondante. A partir de la troisieme ou de la
quatrieme, eile est male depuis le mois de septembre jusqu'au
mois de jnin, et donne pendantce temps le liquide qui doit agir
sur les oeufs, qui se produisent en juin et juillet.] Les 03ufs, quand
ils sont rejetös, sont sous la forme d'un fluide blanc, ayant l'ap-
parence d'une goutte de suif, dans lequel on apercoit, ä l'aide du
microscope, une quantite innombrable de petites huttres qui ne

(*) a, partio superieure du manteau, cou-vrant la bouche et les palpes ou tentacules la-
biaux ; b, c, le manteau ; d, les branches j e portion des lobes du manteau entre lesquelles
l'anus vient deboucher; f, une portion du cceur place ä la partie anterieure du inuscic lies
valveSj g.
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tardent pas ä s'attacher aux corps sous-marins ou aux individus
de Ia m6me espece. Ces nouvelles huitres, en se de>eIoppant,
ßtouffent pour ainsi dire les anciennes, et c'est ainsi que se for-
ment ces immenses bancs d'hultres quel'on trouvesurnoscötes,
et qui, malgre" la destruction incessante qu'on en fait depuis plu-
sieurs centaines d'ann^es, semblent ne jamais s'epniser.

On trouve des huitres dans toutes les mers, mais jamais ä de
tres-grandes profondeurs, ni ä une grande distance des rivages.
Ge sont les golfes formet par l'embouchure des grandes rivieres
et ceux oü Jes eaux sont Jes plus tranquilles, qu'elles recherchent
davanfage. Leurnourriture ne peut guere se composer que d'ani-
maux infusoires ou möme de matieres organiques suspenduesou
dissoules dans l'eau de la mer.

On connalt un assez grand nombre d'esp&ces d'huitres, dont la
plus interessante pour nous est l'huttre commune. Ostrea edulis,
L. [fig. 1063, 1064, 1065), qui est si abondante sur les cötes-de
la Manche et de l'Oc6an, principalement dans la baie de Cancale,
entre le bourg de ce nom, Saint-Malo et Granville, et sur la plage

Huttre coracstible (*).

de Marennes, non loin de Rochefort et de l'ile d'016ron. La peche
des huitres commence ordinairement ä la fin de septembre et finit
en avril ; eile est s6verement intcrdite pendant les autres mois,
parceque c'est !'<5poque du frai et qu'on suppose que l'huitre est
alors de moins bonne qualite\ Elle est ex<5cut6e au moyen de la
drague, espece de grand räteau en fer que l'on promene au fond
de la mer, suivi d'une poche qui rec,oit les huitres, et train6 par
unbateau allant ä toutes voiles. Mais l'huttre, quand eile sort de

(") a, valve creuse ou principale, vue dn c6t<5 Interieur; m, impression laisse"e sur la valve
par le muscle adducteur; b, valve platc ou operculaire, vue du cote" exte"rieur.
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Ja mer, sent ordinairement la vase, est dure et d'assez mauvais
goüt. Avant de Ja Jivrer ä la consommation, on la d6pose et on
la laisse sejourner pendant un certain lemps dans des röservoirs,
äilsparcs, creuses dans le sol ou dans la pierre, dans lesquels on
peut, ä volonte, conserver l'eau de la mer qui y est entröe k la

Fig. 1065. — Huitre comestible (*).

mar£e liaute, ou la faire 6couler. Les huitres engraissent dans ces
bassins, y deviennent plus tendres et d'un goüt plus delicat. On
eherche surtout ä leur faire acqu6rir une couleur verte qui les
fait estimer bien au-dessus des autres. En France, les principaux
parcs d'huitressontetabüs äMarennes, Courseulles, Saint-Yast, le
Havre, Etretat, Dieppe, etc.

On trouve dans les calcaires du Jias, immedialement inf6-
rieurs ä ceux du terrain jurassique. une fort belle coquille fossile
nommee grypheearquee, qui caracterise d'autant mieux cetlefor-
mation qu'on ne la trouve nulle part ailleurs. Gelte coquille, qui
est generalement d'un gris d'ardoise, comme le calcaire argi-
leux qui la renferme, ressemble assez, pour la forme, ä un nau-
tile allonge, ou ä un petit navire dont la poupe arrondie serait
relevee en demi-tour de spire. Elle est fermee par un opercule
plat qui repond ä la valve superieure des huilres. Quant ä la
demi-spirale qui termine la valve inferieure, eile provient de
l'exag6ration d'un caractere que l'on observe meme dans l'huilre
commune, et qui consiste en ce que, l'animal s'eloignanl avec
l'äge de l'extremite de la coquille oü il elait contenu d'abord, ce
sommet parait s'allonger en forme de talon ou de crochet un peu
proöminent.

(*) Valve principale du cote eiterieur. Elks ne presentent pas toutes des camielurej
aussi prononcees.
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C'est ä Iafamille des ostracöes qu'appartient l'arontie periicre
(Avicula margaritifera, Brugn., Pintadina margarüifera, Lam.),
qui produit les deux substances connues sous les noms de nacre
de perle ou de perics. L'animal a le corps tres-petit, compare" ä
la grande 6tendue. de sa coquille, et tres-comprime'; il se pro-
longe en un pied assez petit, garni d'un byssus. Le manteau est
fendu dans toute sa circonfe>ence, si ce n'est le long du dos, et
garni a son bord libre d'un double rang de cirrhes tentaculaires
tres-courts; la bouche est entouröe de levres frangöes; outre les
deux paires d'appendices labiaux, il y a un gros muscle adduc-
teur posterieur et un muscle antörieur extremement petit.

La coquille de l'aronde präsente ä peu pres la forme d'un cer-
cle, dont un quart serait agrandi et converti en partie du carre"
circonscrit (fig. 1066, 1067, 1068). Elle est rüde, grossiere, non
cannel6e, d'un aspect cretace" a l'exterieur ; feuilletee, blanche,
brillante et de la plus belle nacre dans la plns grande partie de son
epaisseur et principalement ä sa surface interne. Les valves sont
de grandeur egale ; mais la superieure ou l'operculaire est plus
plate que l'inferieure qui contient l'animal, et qui, cependant, est
encore peu proi'onde. La charniere est rectiligne et maintenue
par un ligament qui va d'une extrömite" ä Lautre de la base de la
coquille, mais en prenant une öpaisseur et une ibrce plus consi-
derables ä sa partie mitoyenne. A l'une des extr6mit6s de cette
base, celle oü la coquille presente le plus d'öpaisseur et oü se
trouve la cavite" qui contient l'animal, le cöte adjacent presente,
un peu au-dessus de l'angle, du cöte de la bouche, un sinus assez
profond et une 6chancrure pour la sorlie du byssus. Le fond de
la cavitö offre une suile de petits poinls d'atlacbe, disposes en S,
dont le dernier räsulte de l'irnpression un peu plus grande du
muscle adducteur anterieur : entre ce point et le bord oppose de
la coquille, se presente l'impression beaucoup plus 6tendue du
muscle posterieur.

L'aronde aux perles et ses variötös habitent principalement la
mer Rouge, le golfe Persique, le deHroit de Manaar, qui separe
Ceylan de la presqu'ile de l'Inde, et les cöles du Japon. Dans le
nouveau monde, on la trouve en plusieurs lieux du golfe du
Mexique et dans la mer de Californie; mais la plus belle nacre
vient du golfe de Manaar, oü il existe plusieurs bancs d'aronde,
dont le plus considerable occupe une etendue de 20 milles, vis-
ä-vis de Gondatcby. Pour ne pas dötruire les jeunes arondes, le
banc est partage en sept parties, qui sont exploitöes successive-
ment chaque annöe. La peche commence en fevrier, pour flnir
en avril. Les barques des pöcheurs s'y rendent de diflerents
points des iles et du conlinent. Chaque barque est montee, non
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compris le patron, par vingt hommes, dont dix rameurs et dix
plongeurs. Geux-ci se partagent en deux bandes qui plongent et
se reposent allernativement. Chacun est pourvu d'un filet pour
mettre les arondes perlieres, d'uue corde ä laquelle est altacliee
une pierre qui doit accelerer sa descenle, et d'une autre corde
d'appel, dont une extremit6 resle dans la barque. Au moment oü
ie plongeur veut descendre, il prend entre les doigts du pied
droit la corde ä la pierre, et il saisit la corde d'appel de la main
droite, en meme temps qu'il se bouche les narines avec la gau-
che. Arrive au fond de l'eau, il arrache ies coquilles avec sa main
droite, et les met dans son filet. Au bout de deux minutes, quel-
quefois de quatre, tres-rarement de six, il se fait remonter. Cha-
que plongeur peut plonger sept ä huit fois dans la matinee, et
rapporte ä chaque fois une cinquantaine de coquilles. Toules les
coquilles sont deposees äterre, dans des lieux r6serves, oü on les
laisse un temps süffisant pour faire mourir les animaux, ce dont
on s'apercoit a Vouverture spontanee des coquilles, Alors on
cberche attentivement dans celles-ci et dans les lobes memes du
manteau les perles qui peuvent s'y trouver, on choisil les plus
belies coquilles pour la nacre et on abandonne le reste.

Les commergants distinguent sans doute un assez grand nom-
brede sortes de nacre, d'apres leurcouleur et leur origiue. Voici
les seules que je possede :

1° Nacre vraie de Ceylan (fig. 1066). Yalve operculaire, plate,

1066. — Nacre \raie de Ccvla

fort mince dans une grande partie de son 6tendue, couverte ä
l'exterieur d'une incruslation calcaire qui parail etre etrangere
ä l'aronde ; la substance propre de la coquille, y compris sa sur-
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face inl6rieure, est du blanc nacre le plus eclalanl, ä l'exception
du bord feuillete des lames qui est d'un jaune fauve partout oü il
a etö baigne~ par l'eau de la mer. La charniere a 17 centiraetres
de longueur ; la hauteur, du milieu de la charniere au bord
oppose, est de 19 centiraetres; la plus grande largeur transver¬
sale en a 23. Sur l'intörieur de la coquille se trouvent deux signa-
tures de commergants, J.-J. Pott et Caillot.

2° rv'acreb&tarde. Yalve plate, disposee comme la precedente,
et que je suppose operculaire comme eile : charniere de 11 cen¬
tiraetres; hauteur et largeur 18 centiraetres. La surface ext6-
rieure est uniformement bombee, entierement feuilletöe et mar-
quee de bandes alternatives, grises et verte noiiätre, qui se
dirigent en rayonnant, du sommet ou de l'angle aigu et Je plus
epais de la coquille, vers toute sa circonference.

La surface inlerieure est d'un blanc nacre un peu grisälre,
entoure, sur toute la circonference, par uncercle assez large d'un
vert cuivr6. Cette aronde forme certainement une espece dis-
tincte. L'impression du muscle adducteur est enorme de gran-
deur et rapprochee du sommet.

3° i\ttcre de IVankin. J'ai deux valves de cette nacre qui, en
raison de leur epaisseur et de leur profondeur, doivent etre deux

Fig. 1067. — Nacre de Nankin Fig. 10 Nacre de Nankin.

valves principales ou inferieures; mais elles sont conformöes en
sens contraire l'une de l'autre, ce qui indique que cette aronde,
comme d'autres mollusques d'ailleurs, peut se presenter droite
ou inverse.

La premiere de ces coquilles (fiy. 1067 et 1068), dont le som¬
met est ä la gauche du spectateur, lorsque la valve inferieure est
placee comme on le voit (fig. 1068), a8 centimetres de charniere,
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12 centimetres de hauteur et 10 de largeur, ce qui en forme en-
eore une espece distincte ; cependant, sauf les dimensions, eile
offre tous les caracteres de la premiere espece : incrustation su-
perficielle calcaire et lames concentriques tres-nombreuses, jau-
nätres dans toutes les parties mouill6es par Feau marine, d'un
blanc nacre" ä l'interieur. Mais ceblancn'est pas pur, il präsente
une leinte jaunätre uniforme.

La seconde coquille, 6tant placöe comme la pr6c6dente, pre-
sente son sommet ä la droite du speclateur; la charniere, au
lieu de faire un angle droit avec le Lord aminci de la coquille,
forme un angle aigu; la nacre de la surface interne est violace"e
sur le bord.

4° i\acre noire de Californie. Valve plate ou operculaire, dont
le sommet se trouve ä droite du speclateur, lorsque la coquille
est vue du cötö Interieur, la charniere placöe comme base. Lon-
gueur de la charniere 7 centimetres ; hauteur de la coquille
14 centimetres; largeur 12,3 ; incrustation exterieure blanehä-
tre ; lames concentriques complfitement noires ä l'extdrieur ;
nacre int£rieure du blanc argentö le plus pur vers le sommet,
mais prenant peu ä peu une teinte qui devient d'un vert olive
tres-fonce ä la circonference.

Les perles sont des corps de meme nalure que la nacre des
coquilles. Elles se composent de couches concentriques de nacre,
et elles se produisent lorsque cette mauere, au lieu de s'elendre
en couches plates sur celles dejä deposees, constitue de petits
amas isoles comme des gouttelettes, ou adh6rents ä la coquille
par un p6dicule. Leur formation dopend d'une maladie ou, au
moins, d'une activite" anormale dans la sdcretion de la nacre,
Aussi toutes les circonstances qui peuvent stimuler cette secrö-
tion, comme la presence d'un grain de sable enlre la coquille et
le manteau, ou une blessure faite ä. la coquille, tendent-elles ä en
d6terminerla formation.

Les perles les plus estimöes viennent de Finde et du golfe Per-
sique. Elles sont d'autant plus rechercliees et d'un prixplus con-
sid6rable,qu'elles sont plus parfaitementrondes,polies, brillantes,
blanches, demi-transparentes, et röflcchissant les brillantes cou-
leurs de l'opale. Celles qui sont d'une forme irreguliere et comme
mamelormöes, sont nommöes perles baroques: ce sont gönerale-
ment les plus volumineuses qui prßsentent cette forme; celles
qui sont d'un volume extraordinaire, se nomment parangones;
enfin, les perles les plus menucs que l'on r^servait autrefois pour
l'usage de lamddecine, portent le nom de semence de perles. Elles
sont tout ä fait inusitöes ä präsent.

Plusieurs autres mollusques acephales, dont la coquille est
Guibourt, Drogues, 7° Mit- T. IV, —- 24
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nacree, peuvent produire des perles qui ont ete quelquefoisl'objct
d'exploitations peu importanles et non conlinues. Tels sonl:
1° l'aronue oiseau OU l'htrondelle [Avtcula Hirundo, L.), que Ton
trouve dans la Mediterran6e. Cette espece sedisüngue de I'aronde
perliere, ou pintadine, par l'obliquite de sa coquille sur la char¬
niere, qui se prolonge considerablement et inegalement au delä
des deux bords de la coquille, de maniere ä figurer d'un cöte un
rostre tres-allonge. 2° Le marteau ccmmu (Ostrea Malleus, L.),
dont la charniere se prolonge ä peu pres egalement des deux
cötes de la coquille, de maniere ä figurer le T d'un marteau,
tandis que les valves, tres-allongees dans le sens transverse, en
reprösentent le manche. On trouve cette coquille dans l'archipel
des Indes. 3° Les jaiubonueaux {Pinna, L.), dont les deux valves
egales ontla forme d'un 6ventail a demi ouvert et recourbö d'un
cöte, et sont 6troitementreunies par unlongligament place sur leur
cöte rectiligne. TJne des especes de ce genre, assez commune dans
la Mediterranee, et connue sous le nom de pinne noble [Pinna no-
bilis, L.), est remarquable par son byssus forme de fils delies,
longs et brillants comme de la soie, dont on a fabrique pendant
longtemps des etoffes precieuses et d'un prix tres-elev6 ; mais
cette industrie est ä peu pres perdue aujourd'bui.

5° La mulette du Rliin (Unio margaritifera, Brugu.). Grande
coquille epaisse et d'une belle nacre, que Von trouve dans le
Rhin, la Loire et quelques autres rivieres. On en vetire des perles
assez belies et qui sont utilis6es. G'est probablement ä cette es¬
pece qu'il faut rapporter ce que dit Yalmont de Bomare des perles
de Lorraine pechees dans la Vologne, dont le duc Leopold s'etait
röserve la proprie~te, et dont une abbesse de Mons s'6tait fait
faire un collier. TJne mulette bien connue est celle nomm^e
moule des peintres, qui sert a recevoir les couleurs dont les artistet
se servent.

Les perles sont tres-recherchees des femmes pour leur parure ;
mais on en fabrique un tres-grand nombre de fausses avec de
petites ampoules de verre enduites interieurement de colle de
poisson charg6e d'essence d'Orient, tir6e des ecailles de Tablette
(page 18t), et ensuile remplies de cire fondue. Ges fausses perles
imitent tres-bien les veritables, et leur fabricalion forme aujour-
d'hui un art assez important.

Les moules [ftlytilus, L.) forment un genre tres-nombreux et
fort connu de mollusques bivalves, qui ont une coquille close,
tres-solide et comn e flbreuse; h valves bomb6es et plus ou moins
triangulaires. Un des cötes de l'angle aigu forme la charniere et
est muni d'un ligament etroit et allong6. La töte de 1'animal est
cachee dans l'angle aigu; l'aulre cöte de l'angle aigu, qui est
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l'anterieur et le plus long, laisse passer le byssus. Le troisieme
c6t6, oppose ä l'angle aigu, est arrondi et remonte vers la char-
niere ä laquelle il se Joint par un angle obtus. Pres de ce dernier,
se trouve l'anus, vis-ä-vis duquel le manteau forme une Ouvertüre
particuliere. Les bords du manteau sont adhörenls, et ils sont
garnis de tentacules brancbus vers le cöte arrondi, parce que
c'estpar lä qu'entre l'eau nßcessaire äla respiration. Ilyaun peüt
muscle transverseenavantde l'angle aigu, et un grand en arriere
pres de l'angle obtus. Le pied est linguiforme, canalicule" et ter-
mine par un byssus de couleur noirätre. La coquille est aussi g6-
nöralement d'une couleur noirätre ou tres-fonc6e ä l'exte'rieur,
tandis qu'eJIe est blanche et nacr6e ä l'intörieur.

La moulc commune (Mytilus edulis, L.) est röpandue en abon-
dance extraordinaire le long de toutes nos cötes, oü eile est l'objet
d'une p§che considerable. Dans la Manche, on la parque ä la
maniere des huitres, afmde l'attendrir et de lui donner une meil-
leure qualite. Dans les environs de la Rochelle, on l'öleve en do-
mesticite" eton la multiplie dans des especes d'etangs sa!6s artifi-
ciels, nommös bouchotes.

Les moules plaisent g6ne>alement comme aliment; mais elles
dölerminent quelquefois une sorte d'empoisonnement dont la
cause n'est peut-etre pas encore bien connue. On a longtemps
altribuö ceteffet malfaisant ä unpetit crabe, nomme pinnothere,
qui se trouve fröquemment dans l'interieur de la coquille des
moules; mais ce petit crustaeö, n'etant pas venimeux par lui-
meme, ne saurait communiquer cette qualite au mollusque.
D'autres ont attribue" la qualite malfaisante des moules au frai
des asteries ou etoiles de mer, qui se repand dans la mer pendant
les mois de mai, juin, juillet et aoüt; ce qui concorde avec l'opi-
nion vulgaire que les moules ne sont v6neneuses que pendant les
mois dans le nom desquels il n'entre pas dV. Ce frai, nommö
quäl, est si caustique et si vöneneux, d'apres de Beunic, qu'il en-
flamme et fait gonfler, avec une dömangeaison considerable, la
main qui le touche immediatement. Cette opinion paraltdonc
trös-probable, malgre" l'observation presque constante que, dans
un meme repas, les moules ne sont malfaisantes que pour un
petit nombre de personnes, et que ces personnes en sont habi-
tuellement incommod6es en toutes saisons. On sait, en effet, que
la disposition particuliere des individus inline beaueoup sur l'effet
des substances inge>6es dans l'estomac ; on congoit, d'un autre
cöte, que l'appreliension causee par un empoisonnement ante-
rieur puisse reveiller des aeeidents analogues, meme lorsque l'a-
liment qui l'a cause une premiere fois est exempt de tout prin¬
cipe dehitere.
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